
Après la projection, j’initie une dis-
cussion entre les réalisateurs et notre
salle bondée. Une femme lève sa
main, se prononce. Elle annonce
qu’elle est triste. « (…) profondément
triste parce que quand je regarde un
film comme celui-là, je réalise com-
bien nos jeunes d’aujourd’hui ne
sont pas engagés dans notre société !
Il n’y en a plus de Pierre Falardeau !
s’est-elle exclamée. Je pense à mes
deux enfants par exemple… ils ne
sont pas du tout impliqués.»

Debout devant la salle, un micro à
la main, j’avale de travers. Même si
j’anime la discussion entre les réalisa-
teurs et le public, je ne suis pas là pour
prendre position, ni pour défendre
ma génération. Mais j’implose.

Alors que des milliers de jeunes
gens occupent les parcs du monde
pour dénoncer les abus du capita-
lisme financier et de la corruption.

Alors qu’une nouvelle génération
montre la porte aux dictateurs au
Moyen-Orient.

Alors que des Steven Guilbeault,
Laure Waridel, Hugo Latulippe, Léa
Clermont-Dion, Christian Vanasse,
Biz, Nicolas Boisclair et autres jeunes
connus et moins connus remuent par
toutes sortes de méthodes nos para-
digmes pour nous sensibiliser à l’état
du monde.

Alors que je me promène aux qua-
tre coins de la belle province pour
ouvrir au monde les étudiants du
secondaire et leur expliquer l’essence
de l’arrivée de réfugiés dans leur
région.

Alors que tout ça se passe sous vos
yeux, comment osez-vous, madame,
juger notre génération? Je m’adresse

à vous, mais je pourrais répondre à
bien d’autres gens qui tiennent ce
discours âgiste.

L’avez-vous observée, la jeunesse
actuelle, s’indigner contre la bêtise
humaine instaurée par ses aïeux?

L’avez-vous regardée s’instruire
dans nos universités comme jamais,
partir accomplir des projets de coo-
pération internationale comme
aucune génération ne l’a fait aupara-
vant ? Recherchez sur Internet
«Québec sans frontières», «LOJIQ»
ou «Katimavik», juste pour avoir un
aperçu des actions de ceux et celles
qui vous succèdent dans cette expé-
rience terrestre.

Vos deux jeunes ne sont pas impli-
qués ? Ça tombe bien, mes deux
parents ne l’ont jamais été ! Ce pour-
rait-il que d’une génération à l’autre
certaines personnes soient impli-
quées et d’autres pas ? Je pense que
oui. Je pense aussi que généraliser est
propre à l’humain. Je vous pardonne
donc pour votre intervention. À
force d’entendre des généralités, on
les absorbe et on les répète. Que vou-
lez-vous...

Non. Pierre Falardeau n’est plus. La
cause nationale, elle, ne remue pas
autant les passions des jeunes
qu’avant, je l’avoue. Mais les temps
changent. Nos problèmes aussi.
Aujourd’hui, l’heure est grave à plu-
sieurs niveaux : terribles iniquités
sociales, «walmartisation» des mar-
chés, mauvaises répartitions des
richesses, « bétonisation » des terri-
toires, surexploitation des ressources
naturelles et de l’environnement en
général.

Personnellement, c’est ce qui me
préoccupe le plus en ce moment.

J’estime que peu importe notre âge,
nous devons être conscients de notre
rôle en société. L’engagement est
infini.

Madame, j’ai envie de vous implo-
rer d’inviter vos jeunes lors de la pro-
chaine projection du Ciné-Club de
Prévost. Le documentaire-choc
Chercher le courant est à l’affiche.
Peut-être que votre engagement
actuel est de sensibiliser votre descen-
dance aux enjeux sociaux? 

Sur l’affiche officielle du docu-
mentaire, on peut lire ceci: « Si vous
payez un compte d’électricité, vous
devez voir ce film ». C’est dire com-
bien cette oeuvre concerne tout le

monde et
évoque l’urgence
de mieux com-
prendre l’avenir
de la consom-
mation énergé-
tique au
Québec.

Dans Chercher
le courant, les
r é a l i s a t e u r s
Nicolas Boisclair
et Alexis de
Gheldere par-
courent en canot
les 500 km de la
rivière La
Romaine, mena-
cée par la
construction de
barrages hydro-
électriques que
plusieurs spécia-

listes accusent d’être à faibles retours
énergétiques et au détriment de
notre environnement.

Avec Roy Dupuis à la narration, le
film propose des images de nature
empreintes de poésie qui ont la force
de nous rappeler l’importance de
préserver la beauté de nos paysages.
Des pistes de solutions et des alter-
natives aux méthodes de produc-
tions énergétiques traditionnelles
sont proposées tout au long de ce
document essentiel.

Mobiliser les énergies
La principale qualité de Chercher

le courant est de provoquer les dis-
cussions. C’est pourquoi les réalisa-
teurs viendront échanger avec le
public lors de la soirée de projection
à Prévost. Éco-pédagogue, Nicolas

Boisclair est un passionné des
longues expéditions et il réalise, avec
Chercher le courant, son premier
documentaire. De son côté, Alexis
de Gheldere a visité plusieurs pays
pour réaliser des documentaires et y
rédiger des guides de voyage. Il est
aussi passionné des grands espaces.

La présence des cinéastes lors de la
prochaine soirée du Ciné-Club de
Prévost permettra au public de com-
prendre ce qui anime ces hommes
engagés qui ont réalisé leur magni-
fique film avec un budget minuscule.

L’équipe vous attend donc pour
la projection de Chercher le cou-
rant le 25 novembre à 19 h 30 à
l’Église Saint-François-Xavier de
Prévost. L’entrée est une contribu-
tion volontaire.
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Le documentaire choc Chercher le courant sera présenté
au Ciné-Club de Prévost en compagnie des cinéastes
Nicolas Boisclair et Alexis de Gheldere le 25 novembre
prochain. Observation d’un Québec aux prisex avec de
sérieux problèmes de gestion de ses énergies.

Ayez confiance en la jeune génération!
Julie Corbeil – C’était il y a quelques jours, lors

d’une soirée que j’animais pour le Ciné-Club de Prévost.
Nous regardions le documentaire Pierre Falardeau à pro-
pos du cinéaste militant du même nom.
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L’équipe du Ciné-Club entourant la productrice Carmen Garcia et le réalisateur German Gutierrez après la projection du film
«Falareau» en octobre dernier. 
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Si vous payez un compte d’électricité,
vous devez voir ce film


